
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Communiqué de presse 
 

Baromètre Talents 2023 SKEMA X EY sur les attentes de la génération Z au travail : 
 

les étudiants à la recherche de cohérence entre épanouissement 
personnel et intégrité professionnelle 

 

 
Paris, 13 mars 2023. SKEMA Business School et EY publient les résultats de leur premier baromètre 

conjoint sur les attentes des jeunes vis-à-vis de l’entreprise. Mené en septembre 2022 par 

OpinionWay, celui-ci donne la parole à 1400 étudiants français et internationaux entre 21 et 25 

ans afin de comprendre leur état d’esprit vis-à-vis de leur avenir, leurs attentes en matière de 

premier emploi, de sens au travail et leur perception des conditions de travail. Il met également en 

lumière leurs aspirations en matière de Responsabilité Sociale des Entreprises.  
 
 
 
La recherche de cohérence entre épanouissement personnel et intégrité professionnelle 

 

• Les critères prioritaires au moment de choisir une orientation professionnelle sont 

multiples. Ils reposent d’une part sur le potentiel de carrière et d’apprentissage : les 

possibilités d’évolution de carrière lors de la recherche de leur futur emploi est ainsi le 

premier critère jugé prioritaire par les répondants (80%, devant l’intérêt des missions et des 

tâches confiées, 70%). D’autre part ils reposent sur les valeurs de l’entreprise et sa raison 

d’être, critères tout aussi importants pour les étudiants de SKEMA Business School lors du 

choix d’une orientation professionnelle (87% dont 49% déclarent que cela est prioritaire).  
 
• Quand les étudiants définissent un travail « qui a du  sens », la majorité d’entre eux (61%) 

mentionnent spontanément un travail qui conduit à se sentir motivé et stimulé par ses   
missions. C’est un travail qui permet de s’épanouir professionnellement (54%), dans lequel ils 
sont en accord avec leurs convictions (52%) et leur travail est utile pour la société (51%).  

 

- La motivation et la stimulation par les missions sont associées à la définition d’un 
travail « qui a du sens » par 66% des étudiantes (contre 55% des étudiants) et 65% des 
étudiants français, contre 52% des étudiants internationaux. 

 

• Les étudiants sont optimistes quant à la possibilité de concilier un métier avec du sens et 

une rémunération élevée : 89% estiment que cela est possible. 75% estiment que l’on peut 

trouver un travail qui a du sens quel que soit le secteur, l’entreprise ou l’organisation.  



 
• Selon les étudiants, être utile à la société, c’est l’être autant dans le cadre de la vie 

professionnelle que dans la vie personnelle (72%). 

 

- Les femmes (78%) et les étudiants internationaux (77%) sont plus nombreux que la 
moyenne à envisager l’utilité sociétale comme d’égale importance dans le cadre 

professionnel et dans le cadre personnel. 

 

« C'est un travail où l'on se sent épanoui avec l'envie quotidienne de se réveiller le matin pour aller 
travailler » 

 
« Un métier dans lequel j'aurais l'impression de réellement contribuer positivement à la société, et dans 
lequel la finalité de mon travail demeure autrui » 

 

 

• Quand on parle de sens au travail, le plus important pour les étudiants est la contribution 

sociétale de l’entreprise, le fait que ses activités apportent quelque chose de positif à la 

société aux niveaux social et environnemental (76%). Cela doit aussi être valable dans le 

fonctionnement interne de l’entreprise (66%). 
 

 

• Les engagements prioritaires sont liés au respect de l’éthique dans les activités économiques 

(82%), à l’égalité femmes-hommes (74%) ou encore à la réduction de l’impact sur 

l’environnement (71%). 

 

- Les engagements attendus en priorité par les étudiantes sont le respect de l’éthique 
dans les activités économiques (87%) au même titre que l’égalité femmes-hommes 
(87% contre 57% seulement des étudiants).  

 

 

Des étudiants confiants en leurs capacités 

 

• Les étudiants sont globalement confiants lorsqu’ils pensent à leur entrée dans le monde 

professionnel et à leur futur emploi (80%). Mais notons que seuls 12% sont très confiants, 

preuve des incertitudes qui planent toutefois sur leur avenir. Le contexte actuel (inflation 

galopante, guerre en Ukraine, etc.) peut être appréhendé comme un élément perturbateur 

pour une partie d’entre eux. Ils sont près d’un tiers à être anxieux (30%) et 20% ne sont pas 

confiants quand ils pensent à leur entrée dans le monde professionnel. 
 

Les raisons de ce manque de confiance sont multiples. Quand ils évoquent leur futur 

professionnel, celui-ci est aussi synonyme d’incertitude : les étudiants qui ne sont pas 

confiants pour leur entrée dans le monde professionnel citent d’abord des problématiques 

relatives au marché du travail (51%) et notamment la difficulté de s’y projeter (16%) ou de ne 

pas y trouver un travail qui corresponde à leur profil (14%). 
 

« Je doute encore de mon projet d'avenir et il y a de nombreux biais à prendre en compte (salaire, 
débouchés, passion...) » 

 
« It will be my first job in a different culture and environment. I am afraid of not being able to blend in or 
being penalized for making mistakes»  



 
• Les étudiants ont un état d’esprit positif quand ils pensent à leur avenir (98%). Ils se 

définissent en premier lieu comme déterminés (65%) mais aussi comme curieux (61%). 

 

- On note des écarts de ressenti entre les étudiants et les étudiantes. Les étudiants 

sont plus confiants que les étudiantes quand ils pensent à leur entrée dans le monde 

professionnel (89% contre 72% des étudiantes) et sont davantage à qualifier leur état 

d’esprit de déterminé (69% contre 63%). Les étudiantes sont plus nombreuses à se dire 

curieuses (66% contre 56% des étudiants) et sont plus anxieuses que les étudiants 

quand elles pensent à leur avenir (37% contre 21% des étudiants). 
 

 

- Les étudiants français appréhendent moins leur avenir que les étudiants 

internationaux. 81% d’entre eux sont confiants contre 76% des étudiants 

internationaux et 28% seulement sont anxieux en pensant à leur avenir, contre 35% 

des étudiants internationaux. Ils sont 69% à se déclarer déterminés, contre 56% des 

étudiants internationaux. Les étudiants français accordent plus d’importance que les 

étudiants étrangers à l’intérêt des missions et des tâches confiées (75% contre 57%). 

Les étudiants internationaux jugent essentielle la réputation de l’entreprise (48% 

contre 35% des étudiants français). Ils accordent plus d’importance au temps et aux 

horaires de travail (38%) que leurs homologues français (24%). 

 

• Plusieurs raisons de se sentir confiant sont mentionnées par les étudiants. Ils estiment que 

leur formation les prépare bien au métier qu’ils souhaitent. Ils déclarent spontanément 

connaitre leurs atouts et ont confiance en eux et leurs capacités professionnelles (23%). Ils 

reconnaissent également la qualité de la formation délivrée par SKEMA Business School (14% 

de citations spontanées). Les étudiants estiment qu’ils ont pu acquérir des expériences et 

connaissances nécessaires au fonctionnement du monde professionnel (31% de citations 

spontanées), bénéficiant ainsi d’un mix de théories et de cas pratiques. 

 
« De par l’expérience acquise par mon parcours, je suis confiante dans le fait que mon profil 
intéressera les employeurs et que je trouverai relativement facilement du travail » 

 
« Because of the reputation of my business school in the global market and my personal abilities to 
secure a great job » 

 
« Je sais m'investir pleinement dans tout ce que j'entreprends. Et j'ai reçu assez de bases qui 
me permettraient de répondre aux différents challenges que je pourrais avoir »  

 
 
 

Des étudiants exigeants face à leur employeur 

 

• Près de six étudiants sur dix déclarent qu’il est normal en début de carrière de travailler 
beaucoup pour apprendre et faire ses preuves, quitte à ce que la vie professionnelle prenne 

une grande place par rapport à la vie personnelle (61%). 

 

• Cependant, le rapport au temps du travail a été manifestement transformé par la crise 

sanitaire. Si la flexibilité et l’équilibre vie professionnelle-personnelle ne sont pas le premier 

critère de choix de l’orientation professionnelle pour les étudiants, la quasi- totalité des  



répondants jugent que l’épanouissement passe par une conciliation harmonieuse entre vie   
professionnelle et vie personnelle (96% dont 59% pour qui cette affirmation correspond très   
bien à leur opinion). Plus d’un tiers d’entre eux déclarent, que, même en début de carrière, il 

est indispensable de préserver l’équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle, quitte 

à progresser moins vite (38%). A terme, ils sont 77% à estimer pouvoir refuser un poste ou le 

quitter si l’équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle n’est pas respecté. 

 

- Les femmes sont plus attentives à l’équilibre entre vie professionnelle et vie 
personnelle que les hommes (41% contre 35%). Les étudiants français estiment 

 
également qu’il est indispensable de préserver l’équilibre entre vie professionnelle et vie 

personnelle, quitte à progresser moins vite (40% contre 64% des étudiants et 65% des 

étudiants étrangers qui trouvent normal de travailler beaucoup en début de carrière). 

 

• Enfin, 96% des étudiants estiment qu’ils doivent pouvoir s’exprimer au sein de leur 

entreprise et ce même en début de carrière, ils doivent être en mesure de faire valoir leur avis 
ou encore faire des propositions dans le cadre de leur travail. 

 

- C’est le cas notamment pour les étudiantes : 67% d’entre elles y apportent une 
attention particulière (contre 57% des étudiants).  

 

 

Attentifs à l’ambiance de travail et à l’accompagnement de managers inspirants 

 

• Dans une volonté de se professionnaliser rapidement, les étudiants ont prioritairement 

besoin de continuer à apprendre. Avoir la possibilité d’apprendre beaucoup est une 

dimension importante de leur premier emploi pour sept étudiants sur dix (70%). 

 

• Par ailleurs travailler dans un esprit d’équipe positif et constructif correspond très bien à 

l’idée que se font les étudiants du monde professionnel (77%). Dans le même sens, ils sont 

près de deux tiers à estimer que l’ambiance au travail permet de s’épanouir (68%), à souhaiter 
 

évoluer auprès de personnes inspirantes (62%) et à avoir des managers qui se soucient de les 
faire progresser (61%). 

 

- Les aspects d’ambiance globale au sein de l’univers professionnel sont davantage 

soulignés par les étudiantes. Ainsi 82% d’entre elles souhaitent travailler dans un 

esprit d’équipe positif et constructif (« correspond très bien », 72% chez leurs collègues 

masculins) et 73% souhaitent évoluer dans une ambiance de travail permettant de 

s’épanouir (vs 61% chez les hommes). En revanche la recherche de soutiens parmi leurs 

futurs collègues afin de pouvoir apprendre et progresser sont tout autant soulignés par 

les étudiants que ls étudiantes. 

 

• En définitive les étudiants interrogés accordent moins de crédit au travail à distance qu’à 

l’ambiance au travail. Pour près de la moitié des étudiants, le télétravail n’est pas adapté pour 

un premier emploi (54%). Selon eux, le nombre de jours de télétravail idéal ne devrait pas 

excéder deux jours (1,7 jours en moyenne). 20% des étudiants ne veulent aucun jour en 

télétravail. 
 



 
- Les participants masculins jugent davantage que leurs homologues féminines que le 

télétravail n’est pas adapté pour un premier emploi (respectivement 57% et 50%). Les 

étudiants estiment d’ailleurs que le nombre idéal de jours en télétravail serait de 1,6 

jours en moyenne, contre 1,8 jours en moyenne pour les femmes. 

 

- Si les étudiants masculins semblent moins convaincus par le télétravail, il est 

intéressant de noter que si les étudiants internationaux estiment également 

davantage que le télétravail n’est pas adapté pour un premier emploi (respectivement 

58%, 52% chez les étudiants français), ils sont, à terme, plus demandeurs de jours de 

télétravail : 2,2 en moyenne (contre 1,5 chez les étudiants français). 
 
 
 

 

A propos de SKEMA Business School : 

 
Avec 10 000 étudiants de plus de 130 nationalités et 54 000 diplômés présents dans 145 pays, SKEMA Business School est 

une école globale qui, par sa recherche, plus de 70 programmes d’enseignement et sa structure multisite internationale 

forme et éduque les talents dont ont besoin les entreprises du XXIe siècle. Désormais, l’école est présente dans 6 pays : 3 

campus en France (Lille, Sophia-Antipolis, Paris), 3 en Chine (Suzhou, Shanghai, Nanjing), 1 aux Etats- Unis (Raleigh), 1 au 

Brésil (Belo Horizonte) et 1 en Afrique du Sud (Stellenbosch – Le Cap), ainsi qu’un centre d’innovation en Intelligence 

Artificielle au Canada, à Montréal. 

 
Les 190 professeurs que compte la Faculté se répartissent dans 3 académies (Globalisation, Innovation, Digitalisation). La 
Recherche compte 5 centres qui représentent les principales dimensions du management. 
 
SKEMA Ventures, le dispositif d’incubation-accélération de SKEMA compte plus de 200 projets incubés. 

 
SKEMA est multi-accréditée - Equis, AACSB et EFMD Accredited EMBA. Ses programmes sont reconnus en France (Visa, 
Grade de Licence, Grade de Master, RNCP, label CGE), ainsi qu'aux Etats-Unis (Licensing), au Brésil (Certificação) et en Chine 
(Reconnaissance ministère de l’Education). www.skema-bs.fr. Suivez-nous sur twitter : @SKEMA_BS 
 

 

A propos de EY : 
 
EY | Building a better working world 

 
La raison d’être d’EY est de participer à la construction d’un monde plus équilibré, en créant de la valeur sur le long terme 
pour nos clients, nos collaborateurs et pour la société, et en renforçant la confiance dans les marchés financiers. 

 
Expertes dans le traitement des données et des nouvelles technologies, les équipes EY présentes dans plus de 150 pays, 

contribuent à créer les conditions de la confiance dans l’économie et répondent aux enjeux de croissance, de 

transformation et de gestion des activités de nos clients. 

 
Fortes de compétences en audit, consulting, droit, stratégie, fiscalité et transactions, les équipes EY sont en mesure de 
décrypter les complexités du monde d’aujourd’hui, de poser les bonnes questions et d’y apporter des réponses pertinentes. 

 
EY désigne l’organisation mondiale et peut faire référence à l’un ou plusieurs des membres d’Ernst & Young Global Limited, 

dont chacun représente une entité juridique distincte. Ernst & Young Global Limited, société britannique à responsabilité 

limitée par garantie, ne fournit pas de prestations aux clients. Les informations sur la manière dont EY collecte et utilise les 

données personnelles, ainsi que sur les droits des personnes concernées au titre de la législation en matière de protection 

des données sont disponibles sur ey.com/privacy. Les cabinets membres d’EY ne pratiquent pas d’activité juridique lorsque 

les lois locales l’interdisent. Pour plus d’informations sur notre organisation, veuillez vous rendre sur notre site ey.com. 
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